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rral se réunirent, le 2!) mars 1881. pour essayer de gaLvan.ser leur parti, sous les auspices de M. Blak. venuoxpressém..nt po.ir l'occasion. En cette circonstanceM. MercuM-, alarmé des effets que pouvaient avoir les'u.cIarat,ons libres-échangistes de ses chefs, ,it les obser-
vations suivantes dans ,'e l>ut de calmer l'opinion pu-
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ENX'ROUTÉS DANS L'ERREUR.

Cette déclaration de M. Mercier n'est nullement auto-
risée et ne peut avoir pour effet do tromper nue ceux
qui veulent bien se laisser tromper. Si l'on veut con-
naître les véritables intentions du parti libéral uu sujetdu t^ril, quon lise la décl^-ation suivante que U. Blake
a ete amené à faire l'an dernier dans le cours d'un déUtaux Couanunes sur la que.tiun de i'emi,.ration


